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Journal du Cuivt'ateur et du Colon, paraissant tous les Jeudis
Edit uPropriétaire ' Rédacteur

FIBMIN H: PROULX J. D. SCHMOUT H
A qui toutes lettres concer- - Toutes lettres, correspon-
nant 1adidiiiti-ation de la dances, concernant la Ré-
Gazette et les demandes j daction devront étre di-
pour abonn~emen t'de vront - rectement adressées- àu
être adressées franco Rédacteur.

L'abonnement est.de $. -A -
par an ~ab¯d'avance. ANNONCES

Un ne sa bonne pas Pour lérertion, -10 cts. la
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vronit avoir été,'payéz, sans Que ceiix qui désirent s'a-
quon Pabonnement sera -- dresser aux cultivateurs
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le refus de la Gazette. 37--Gazette ag-ricole.

Si la gucrr-e estla dérnière raison des peuples, l'ngrioulture doit en être la premnière.
Emparons-nous du sol, si nous voulons conserver notre nationalité.

AV TS

MM. les abonnés retardutaires trouveront dans1e numé-
ro 49 de la Gazette; le compte de ce qu'ils nous doivent.
Le paiement immédiat de ces comptes nous permettrait de
faire des changements nécessaires à la Gazette des Camrpa-
gnes. Undélai est-absolument impossible, surtout de la part
de ceux qui nous doivent plusieurs années d'abonnement.
Un retard de r part nous obligerait à remettre leurs
comptes ertre 'les Mjains d'un avocat¯.

cÀi SE R IE AGR COLE

LA MALADIE DE LA PATATE.

La patate, est encore malade cette. année ; la pourriture
exerce ses ravages, diminue considérablement la production
du priécieux tubercule et l'an est encore à la recherche des
moyens dé le guérir.

Il y a'près de trente ans que la pourriture a envahi la
patate et depuis cette époque elle n'a pas cessé ses ravages;
ohaque année, elle a fait son apparition tantôt sur un point
tantôt sur un autre, abandonnant des localités qu'elle avait
affectionnées jusqu'alors pour aller en envahir d'autres
qu'elle n'avait pas'cbcore visitées on qu'ellen'avàit visitées
qu'à de raies intervalles.ý

Naturellement on a travaillé à fairé cesser ce fléau à
guérir.la planté malade.' Pour arriver au but désiré, pour
appliquief plus sûrement le remède, on a 'étudié la maladie
afin d'en reconnaître les causes.

On pourait faire des volumes avec ce qu'on'a 4érit sur ce

sujet. Chaque agriculteur, chaque écrivain- agricole a pré-
senté sa théorie appuyée sur des faits.plus ou moins certains,
plus o¯u.moins exacts et en a tiré des.conclusions plus ou
moins justes suivant le point de vue où il s'était placé. Les
uns ont attribué la maladie de la patate à la production d'un
champignon très petit qu'ils ont nomnu Bo!rytris et dont
les semenoces ou sporules répandus dans l'air, s'attachent
aux feuilles de la plante et'de là se"transmettent jusqu'aux
tubercnles eux-mêmes. D'autres ensoignent que la cause pro-
ductrice de la maladie est l'altération des sucs nutritifs des-
tinés à la patate : altération d'autant plus grande que le
terrain et la saison sont plus humides etque les engrais em-
ployés pour la fertilisation du sol contiennent plus de ma-
tières animales.

Enfin, une troisième catégorie de savants croient que le
mal provient d'un affaiblissement., d'une dégénérescenso de
la précieuse plante, provenant du mode de multiplication
employé, de son retour trop fréquent sur le même champ et-
de l'emploi d'engrais qui ne lui convienoént pas ou qui nu
lui conviennent que très-peu.

Ces diverses théories ont fait le tour du monde, toutes les
publications agricolés les ont fuit connaître et cependant le
mal n'a pas encore disparu. A qui la faute ?-Ello est par-
tout à différents degrés.

Les théoriciens n'ont peut-être pas su présenter leurs eu-
seignements avec assez de clarté et les praticiens, les cultiva-
teurs, ont montré trop de répugnance à essayer les remèdes
préconisés ; c'est toujours la vieille guerre du progrès contre
la routine.

Après avoir examiné soigneusement les trois théories pré-
cédemment énoncées nous en sotmes arrivé à la conclu-
sion que toutes trois ont leur mérite particulier, mais que
prises une à une elle. sont incomplètes.: ..

La patate malade est bien réellement envahie par un
champignon; leBotrytris, qui n'est qu'udnu moisissure se pro-
pageatit dans des circonstances prrticulières.' Mais quelles
sont ces circonstanceà avorables à¯la propagation du'Botrï,«
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tria ? Ce sont les saisons et les terrains trop humides, l'em-
ploi des engrais impropres à la patate et l'affaiblissement
général de la plante. Ce sont aussi ces circonstances qui pro-
voquent l'altération des sucs destinés à la' nourriture du vé-
gétal

Ainsi, dans les saisons humides, ou sur des terrains frais,
les patates affaiblies par une mauvaise culture antérieure et
planté es sur des fumures peu convenables, verront leur nour-
riture s'altérer, absorberont des aliments empoisonnés, s'af-
faibliront de plus en plus et deviendront incapables de ré-
sîster à l'action désorganisatrice du champignon.

Cette conclusion est parfaitement appuyée sur les faits
dont nous sommes tous lesjours témoins. En effet, c'est dans
les saisons humides que la maladie exerce ses plus grands
ravages. Dans les sois"ecs, elle est moina générale que dans
les terrains frais. Si ceux-ci sont bien'égouttés, i au moyen
de bons fossés et de bonnes rigoles ou si par le drainage, .on
donne à l'eau un écoulement facile. et on l'empêche. de sé-
journer à la surface ; si on a soin de labourer profondément
e't de placer les tubercules de semence à une petite profon-
deur, le nombre des tubercules malades est bien plus faible.
Dans les terres sèches et légères, lorsque la patate a oocupé
le même emplacement pendant plusieurs années, on se trouve
tout-à-coup surpris par une immense invasion de la maladie.
Enfin, toutes les fois que l'on cultive la plante sur des ter-
rains légers ou compactes qui ont été fortement engraissés
avec du fumier d'étable, on remarque qu'un bon nombre de
tubercules sont malades.

-Ces faits sont indéniables, tous les cultivateurs doués de

uelque esprit d'observ'ation les ont remarqués et déplorés.
ue faut-il donc alors, sinon pour faire disparaître la mala-

die, du moins pour la diminuer ?
Il faut changer complètement notre système de culture

abandonner les vieux errements de la routine et adopter des
méthodes plus en rapport avec les besoins de la plante.

Jusqu'à. présent, les amis de l'agriculture s'étaient bornés
à soigner Irs tubercules malades sans attaquer le mal dans
sa racine. Reconnaissant d'un côté que les semenoes du
ahampigon s'attachent aux tubercules sains et s'introdui-
sent dans l'organisme de la plante, ils ont voulu détruire ncs
semences, les brûler et pendant longtemps la chaux vive a
été préconisée comme le meilleur moyen d'atteindre ce but.
Ils n'avaient pas tort car la chaux caustique brûle réelle-
ment les semences du Boerytris lorsqu'elles sont attachées à
la surface du tubercule. De l'autre côté sachaut aussi que
l'altération des sûes nutritifs est une cause productrice du
champignon, ils ont fait connaître l'emploi de certaines ma-
tière propres à empêcher cette altération. Ils ont montré les
heureux résultats obtenus par les bains dans le sel marin
ordinaire, par le charbon de bois réduit en poudre. Mais en-
core une fois tout cela n'était que des demi-moyens qui
n'avaient qu'une action insuffisante.

Ces remèdes faisaient bien pendant quelque temps, mais
tout-à-coup le mal devenait plus fort que le remède et la
pourriture menaçait plus que jamais. C'est ainsi qu'agissent
tous les remèdes lorsque lhygiène ne vient pas seconder leur
action. Dans les maladies contagieuses, c'est en vain qu'on
emploie des moyens préservatifs ou ouratifs si le régime de
vie donne libre accès à la contagion.

Pour les plantes, la culture c'est l'hygiène et le régime.
Lorsque la culture est adaptée aux besoins du végétal, celui-
ci conserve indéfiniment sa vigueur et. résiste à la plupart
des insectes et des maladies qui l'attaqueraient sous des cir-
poostances moins favorables.

Ponuons donc à chaqu e plante la culture qui lui 0onvient

et par là nous aurons le moyen le plus efficace d'éloigner~
toutes les causes qui viennent diminuer l'abondance de ses
produits.

Mais qu'entend-on par.une culture convenable ? C'est-ce
que nous allons essayer-de faire connaître.aujourd'hui d'une
manière aussi abrégée que possible..... .

Tous les détails de la odlture des patates se résument dans
les cinq opérations suivantes: le. choix et préparation de la
semence ;:2o. choix du sol ; 3o. choix de l'engrais; 4o. mode
de plantation; 50e. préparation du sol.

10. On ne se préoccupe pas assez généralement du choix
des tubercules qui doivent servir à la plantation. On prend
ceux q ne l'on a sous la main, petits, moyens, gros,-mûrs ou
non. olà la.première faute et elle n'est pas des moindres.

La plante, pendant la première phase de sa végétation se
nourrit aux dépens du tubercule planté, si celui-ci est. petit
il ne peut fournir:au germe qu'une nourriture insuffisante et
la première croissande est nécessairement très-lente. Or le
retardement que I plante subit alors ne se reprend jamais,
les ootons resteront faibles, grêles et les tubercules eux-
mêmes hériteront de la faiblesse de ceux qui les ont produits.
Le même affaiblissement se remarque lorsqu'on n'emploie
que de très-petits morceaux de gros tubercules. Mais le mal
est encore plus grand Bi, en outre, les tubercules plantés
n'ont pas complètement mûri ; car, dans cas cas, le germe
n'a qu'une constitution très-faible et les tubercules qu'il
produit béritent de sa débilité. Les patates grosses on mo-
yennes, au contraire, procurent à la jeune plante une nourri-
ture abondante, celle-ci végète avec rapidité, se conserve
dans toute sa vigueur et donne des produits vigoureux qui
résisteront bien mieux aux maladies et aux insectes

Des expériences nombreuses sont venues corroborer ces
avancés de la science. Nous nous contenterons de citer celle
de M. Félix Villeroy. Dans le même terrain,.il sema trente
grosses patates entières, trente moitiés de grosses patates,
trente patates moyennes entières, trente moitiés de mo-
yennes, trente petites entières, trente quarts de moyennes,
trente très-petites entières et trente germes (yeux) qu'il
soumit à la même culture. Le premier lot donna une récolte
de 14 lba, le second 12 lbs, le troisième 11ý Ibs, le'qua-
trième 10 lbs, lo cinquième 10ý lbs, le sixIèmue 10î lbs, le
septième et 10 huitième 7J IbB.

Ioi les grosses patates ont donné les meilleurs résultats
mais en comparant ces résultats avec ceux obtenus par les
moitiés de grosses patates et les moyennes entières, la diffd-
rence n'est pas assez grande pour qu'elle puisse compenser
celle qui existe entre-les prix des patates de semences au
printemps. De sorte, que sous le rapport. de l'économie il
vaut toujours mieu préférer les grosses coupées en deux ou
les moyennes aux grosses entières, mais il n'est jamais re-
commandable de se servir do petites patates ou de germes
(yeux). Ces derniers surtout ont été condamnés dans toutes
les expériences.

Nous avons sous les yeux sept ou huit expériences du
même genre entreprises dans des terrains, sous des.climats
et à des époques différentes, et toutes, présentent les mêmes
résultats. Une meule de ces expériences fait connaître que le
produit obtenu par les grosses patates, quoique plus abon-
dant que celui des autres, n'était formé que de petits tuber-
cules, mais cela n'influe en rien sur la conclusion finale que
nous venons de donner ; c'est-à-dire que nous devons accor-
der la préférence aux moyennes patates ou aux grosses cou-
Pde- en-deuxd.. . -......

La vieur des plan-tes produitos par ces derniêrefsi
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plus de doute elles sont donc un moyen d'empecher l'affai- près le souci des avantages matériels. Mais s'il ne revienû
lissenient du tubercule ou de l'arrêter s'il est déjà oommen- aux pratiques de -la religio'n, s'il n'y a progrès que de ra-

-aém pines et de vols, Dieu certainement ne'pardonnera pas à com
(A continuer) nations dont les noms sont écrits 'au livre de l'anathème et

de la réprobation éternelle. (Oh I espérons que cela ne sera.
-D Lpa[, mais i1'est à craindre que cela ne soit).
REVUE DE «LA SEMAINE La société, réduite à cette grande misère, metsonespoir

dans je ne sais quel aréopage réuni en ce moment. Mai
Les empereurs de Russie, de Prusse et d'Autriche ont eu " cet aréopage est tout humain, très-humain, et l'un au moins

une entrevue à Berlin, nos lecteurs le savent; maiscOe qu'ils " des aréopagites est anti-catholique et ennemi déclaré du
ne savent peutêetre pas c'est que notre Saint Père, qui " catholicisme. S'il plaisait à Dieu, dans sa puissance infinie,
étudie avec soin -tous les événements de quelque impor " de faire comme il a fait,. il y a déjà tant de siècles, o'est-
tancequi arrivent dans le monde, vient de faire connaître " à-dire, si cet aréopagite, au lieu de parler contre la reli-
son jugement sur cette entrevue et montrer au monde ea- " gion catholique, 'faisaitcomme Balaam qui, envoyé pour
tholique quelle confiance il peut avoir dans les déci siens des " parler oontre le peuple de Dieu, fat obligé, une fois sur
trois souverains. L'importance et l'actualité du sujet nous " les lieux, de le louer et de le bénir; oh ! alors nous sau-
font nife obligation de reproduire ici ce jugement. " rions bénir le Seigneur, car nous verrions cesser l'oppres-

C'était le 8 septembre dernier, Sa Sainteté acoordait une " sien de l'Eglise catholique........."
audience"à plus dedeux mille jeunes 'gens appartenant. à la "Ainsi voilà où en est rendu la société-: appauvrie par som
bourgeoisie romaine et formant une association pourIla prière incrédulité, devoyée par-sa haine contre Dieu et contre sa
perpétuelle6i le patrona'ge dèl'Tnimaoulée Conoeption. Spinte Eglise, elle ohancelle-sur sa base et cherche un point

Un-desisistants lut une magnfique adresse où-il faisait d'appui.; mais pauvre aveugle, elle ne peut trouver que deg
connaître la confiance des fidèles Romains dans le triomphe appuis humains et par cela môme fragiles qui ne peuvent ro-
que Dieu réserve à l'Eglise et à la Papauté. Le Saint-Père tarder d'un instant se chute si Dieu ne la soutient de son
ému par ces paroles de foi dans un avenir meilleur prononça bras tout-puissant.
une allocution courte mais bien sentie dont nous détachons - A plusieurs reprises, nous avons signalé, à la popula-
les quelques passages suivants tion si catholique et si croyante du Canada, la haine ue les

C'est, dit-il, une belle et usolante pensée que vient gouvernements de l'Europe portent à l'Eglise et à la Papau-
d'exprimer ce jeune homme darz son adresse, à savoir que té; en mairites circonstances nous avons fait remarquer com-
vousavoulez étre persévérants dras la prière, afin d'obtenir bien les persécutions contre le catholicisme sont générales et
de Dieulafin de ces fléaux gui aunt tombés sur nous et qui ardentes. On a peut-être souri à.la vue du sombre tableau
nons oppriment contrairenie't à notre mânière de voir,' qui que nous avons fait et l'on s'est dit que le mal n'est pas aussi
oppriment la justice, le droit, la conscience et l'honneur. grand. que nous voulions le faire croire. Malheureusement
Mais Dieu le permet,, alors il faut dire : que sa sainte vo- nous n'exagérious pas, nous restions même en deça de la vé-
louté soit faite. Veillons donc à marcher toujours dans -cette rité. Un écrivain catholique s'est chargé de le prouver au
sainte action de la prière, car il est certain qu'à force de re- monde entier. Dans un récent artiole, il fait la pointure sui-
doubler nos instances, Dieu ne pourra, à la longue, ne pas vanta des principaux événements de l'Europe.
acoueillir favorablement nos supplications et nous consoler " Nulle part, dit cet écrivain, le catholique n'aperçoit un
dans nos prières. Ce qui doit nous encourager ausgsi c'est pays chrétien, certain d'un avenir tranquille toquis par lG
que la prière est un moyen qui se peut employer tous les respect et la liberté de la vraie foi.
Jours, en toutes circonstances et cn tous lieux. " - En.Russie, le souverain, maître absolu do la vie et des

Puis, après avoir rappelé la guérison do l'hydropique de biens de ses sujets, prétend aussi disposer do leurs consci-
l'Evangile obtenue par la prière, et l'orgueil des scribes et ences; ses agents travaillent avec une implacable rigueur à
des pharisiens qui se scandalisaient parces que Jésus-Christ d6truire le catholicisme. L'Eglise grocquo-unie est presque
avait opéré cette guérison le Jour du Sabat,,Pie IX ajou- disparue, étouffée par une persécution aussi violente que
ta perfide. Le recrutement du clergé est entravé; les ordres

" Oh I combien eu est-il de os hydropiques de la vanité religieux ont été suprimés; dans une partie de l'ancienne
et de l'orgueil, hydropiques de la servitude et du brigandage. Pologne, los catholiques, accablés d'impôts do religion, sont
La superbe et l'avarice, telles sont les premières racines de sysmatiquement appauvris, et ceux d'entre eux qui persévé-
tous les maux qui existent en ce monde. Elles en sont la ra- rent semblent n'avoir à attendre que les tortures et la ruine.
cino et le tronc. Et ce sont là les premiers maux qui af- " Dans l'Allemagne protestante, gouvernée par M. dc
fligent la société. Cette société, est affligée -de ce double Bisiarck, la persécution sévit contre l'élite des défenseurs
mal, do la superbe et de l'avarice, et ce qu'il y-a do piro, de l'Eglise, contre les- ordres. spécialement occupés de ré-
c'est quo, comme du temps de Notre Seigneur on ne voulait pandre la foi, soit par la prédication, soit par l'éducation
pas lui permettre de guérir l'hydropique et les autres ma- chrétienne. Le pouvoir veut affaiblir'l'Eglise pour lui impo-
lades le jour du Sabat, ainsi la société actuelle ne veut pas ser une constitution civile et'l'isujétir au bon plaisir de
sentir la correction qui pourrait la-guérir de son hydropisie. l'Etat.

" C'estune hydropisie, le vol continuel qui se fait, c'est " En Angleterre, la proscription du catholicisme a cessé
une hydropisie que l'usurpation des biens de l'Eglise ; c'est après trois 'sièicles d'odieuses cruautés-; m'ais une notable
une hydropisie cotte abondance de. vols et de brigandages partie do.l'aristocratie et de la' bourgeoisie retombent dans
dont les feuilles publiques nous font tous Jes jours le récit. des sentiments haîieux contre les oatholiqucs,¯dont les pro-
Hypocrites ! Ah I vous no voulez pas appliquer:le remède grès les effrayent't les désolent. 'On' avu l'aristocratie an-
à tous ces maux et pourtant il n'y en a pas d'autres que ce- glaise fëtr Garibaldi pàrce' qu'ellc le savait' lennemi le
lui-ci. - - plus a'charné de la papauté; et, pl s'récemnment; le chef

Le monde combat l'esprit et se dirige uniquement -d'a- des oonservateurs anglais,' M, Disraéli, s'est abaissé à pu-
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blier un roman qui est qu'un tissu d'injures et de diffama-
tions contre l'Egliso catholique.

" En Suisse, la ruajorité protestante s'efforce d'asservir la
minorité catholique, de lui enlever toute liberté d'associati-
on et d'éducation religieuse. Genève redevient la digae fille
de Calvin par son intolérance, qui ne respecte même plus les
ordres religieux uniquement voaés aux oeuvres charitables.

" Faut-il pnrler des peuples catholiques? Ici le tubleau
est d'une tristesse plus navrante, car il n'y a pas de speo-
tncle plus douloureux que la vue des nations spécialement
favorisées, qui mépriseot et outragent la religion vraie et
pure qu'elles ont reçuc en dépôt et par laquelle elles exi.tent.
11 n'y a plus «hà seul pays catholique qui puisse offrir au
grand captif du Vatican un asile assuré.

" L'Italie met ses soins et sa gloire à détruire le prestige
et le pouvoir indépendant de la papauté, qui la rendait sou-
veraine spirituelle de deux cents millions de sujets. Elle
n'existent plus cette Rome pontificale, jadis asile suprême
du droit et de la vraie liberté, cette Rome qui brisa le cé-
sarisme et repoussi l'inva-ion musulmane, cette Rome à la-
quelle le monde chrétien doit ses-sciences, ses arts et sa ci-
vilisation ; il n'y a plus là que la capitale d'un peuple faible
et affolé, destiné à une ruine prochaine.

" L'Autriche n'est pas cet empire apostolique qui défen-
dit si vvillamment l'Occident contre la barbarie ottomane et
l'invasion protostante. De ses universités révolutionnaires est
sortie une géuération de libres-penseurs qui, tout en cher-
chant à régenter 1'Eglise, dissolvent rapidement la monar-
chie des Lorraine-Habsbourg.

" La France n'a plus sps rois très-chrétiens jaloux de ré-
pandre au loin les lumières de la foi. Les souvenirs impor-
tuns et surannés de Charlemagne et de Saint-Louis sont re-
jct,és de nos écoles ; l'Etat éducateur en a débarrassé la
jeunesse. La sainteté du mariage et le repos dominical (du
dimanche) sout violés sans vergogne. Cent journaux tra-
vaillen-t chaque jour à diffmnier l'Eglise. Paris met sa gloire
à faire des révolutions, à insulter les souverains expulsés; il
rit, s'amuse et se pavane, à l'ombre de ses monuments in-
cendiés et auprès des tombeaux de ses archevêques assassi-
nés.

" Et toi. pauvre Espagne, patrie de Ferdinand et d'Isa-
belle, de Gonzaluc et de Cortès; patrie do ce duo d'Albe
qui sortit de prison sur l'ordre de son roi pour conquérir le
Portugal, et qui rentra en prison pour y mourir sans plainte,
après avoir donné un royaume à ce maître ingrat ; patrie de
Xineès, d'Ignace de Loyola, de Français Xavier ; patrie
(e tant de grands hommes de guerre et d'Etat, de tant de
saints plus illustres encore ; pauvre Espagne, chez toi aussi
l'Eglise méconnue et attaquée par les gouvernements libé-
r:Itrcs a perdu son autorité et son éclat ; sa voix n'est plus
écoutée ; le poison révolutionnaire s'est infiltré jusque.dans
le coeur de tes soldats ; grand peuple qui possédait la moi-
tié des mondes, tu agonises dans l'anarchie, en te déchirant
de tes propres mains.''

Ainsi de quelque côté que nous jetions les yeux nous ne
voyons qu'une immense guerre contre la Religion du Christ,
contre cette Eglise qui a tant de fois sauvé l'Europe et qui
tient encore entre ses mains la pai: et le salut du monde.
Les puissances ont oublié que dans leurs jours de trouble et
rie bouleversements politiques, elles trouvaient dans notre
Sainte Religion et dans ses angéliques ministres une digue
contre le torrent dévastateur qui menaçait de les engloutir.

Forts de leurs merveilleux progrès matériels, les peuples
n'ont de foi qu'en eux-mêmes, et méprisent l'infinie puis-
sance de Dieu et de son Eglise. L'intelligence humaine

après avoir dompté la nature, asservi la vapeur et l'électri-
cité s'est laîssée emporter par l'orgueil et l'orgueil a produit
la décadence morale et l'oubli de Dieu.

La justice et la charité sont bannies des relations interna-
tionales. La force seule est le droit comme aux temps de la
plus dégradante barbarie, et l'an se fait uoegloire de voler
à main armée poarvu que l'on soit assez fort pour garder ce
qu'on a pris. Mais ce n'est pas tout, l'envie partie des hautes
sphères de la politique est descendue dans les individus, et le
grand nombre des mal-partagés songe à se révolter contre les
favorisés de la fortune, en feulant aux pieds les divins en-
seignements de l'Evangile.

Maintenant devons-nous être étonné si l'Eglisc catholique
est attaquée de toutes parts, dans son Chef, dans ses minis-
tres, dans ses institutions, dans tous ses membres ? Senti-
tinelle avancée des principes du droit et de l'équité, elle
avertit et condamne l'égoïsme orgueilleux du riche et du
puissant à quelque hauteur qu'il se trouve placé et les com-
plots du pauvre délaissé.

" L'Eglise, dit un écrivain catholique, se lève-inflexible,
cette reine des consciences, contre les folies et les déborde-
ments des passions humaines; reproche vivant, elle proteste
par sa pureté contre toute impureté, par son équité contre
toute injustice, et pulvérise l'orgueil de l'homme en lui
montrant d'une main la tombe qui attend la poussière de
son corps, de l'autre le ciel vengeur où son ime sera jugée
et l'homme exaspéré se révolte contre cette figure lumineuse ;
il lui jette des ordures, il Paccable de malédictions, il vou-
drait l'exterminer. Oui, l'anéantissement de l'Eglise catho.
lique est aujourd'hui le dernier mot de l'Europe hérétique,
révolutionnaire et athée; on. diffame l'Eglise et on cherche
à l'asservir pour atteindre ce terme suprême du progrs hu-
main.

Il est bien vrai do dire que l'impiété détruit toute recon-
naissance dans le cœur de l'homme. Les nations qui com-
battent en ce moment l'Eglise avec le plus d'acharnement
sont précisément celles qu'elle a le plus comblées de ses bien-
faits.

En tête de cette catégorie d'ingrats nous voyons la Prusso,
l'Italie, la France et l'Autriche. Dans ses jours d'angoisse,
lorsque la populace délivrait les prisonniers et forçait le sou-
verain à les saluer, le gouvernement prussien appelait les
Jésuites et les encourageait à évangéliser les ouvriers, alors
on prodiguait les hommages au Pape. Aujourd'hui que le
danger semble passé on chasse les Jésuites et l'on insulte la
Papauté ; mais attendons la fin et malheur aux ingrats!

Que n'a pas fait l'Eglise pour l'Italie, avec quel amour
n'a-t-elle pas protégé la France et l'Autriche ? O peuples re-
venez donc à l'Eglise, qui seule peut vous donner le bon-
heur.

CORRESPON DAN CE.
La vall6e du Lac St. Jean

Monsieur le Rédacteur,
En considérant l'espèce de calamité qui est venue fondre

Paunée dernière sur le Haut Saguenay, un certain nombre de
pergonries sont restées sous la fausse impression qne ce fertile
territoire etait presque aussi inhabitable que les rives glacées
de la Baie d'Hudson, à laquelle il est adossé, et ce qui n'est
qu'une rare exception, a été pris pour la règle générale.

Si des gelées hätives suivies de pluies abondantes et prolut-
gees, oui détruit une grande partie de la récolte de l'an der-
nier, et forcé quelques familles de retourner dans leurs-pa-
roisses natales pour se soustraire à la famine, il n'y a en cela
rien de surprenant. Combien de pays renommés par la beauté
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de leur climat, ont été victimes de ces ca rices de la nature ?
ici, ja pluie, la gelée, là la sècheresse, les sauterelles, etc.,
etc.

Depuis la fondation de cette florisante colonie (à deux ou
trois exceptions pris) le céréales sont toujours parvenues a
complète maturite, et le rendement du blé surtout, a égalé, ai
non surpassé celui des plaines les plus fertiles de lOuest.
.. Cette année par exemple, quoique le grain n'ait été semé
.que dans le.cours de juin, il était parfaitement mûr vers le huit
septembre, et,'engrangement s'est opéré dan&. les meilleures
conditions possibles.

L'époque des équinoxes, d'ordinaire si fatale à la moisson et
pour ce tant redoutée du cultivateur, n'a pas eu de résultats fa-
cheux ; les pluies ont été chaudes et modérées, et la gelée a.
brillé par mon absence Dans la dernière semaine de septembre,
l'atmosphère réchauffée par les douces brises du sud-ouest,
nons a reportés aux beaux jours de juillet; aujourd'hui encore
les prairies ont conservé leur aspect verdoyant, et les jardins,
leurs fleurs les plus vermeilles.

Si, malgré son éloignement des grands centres et son com-
plet isolement pendant la moitié de l'année, la vallée du lac
St.'Jean a pris, en peu de temps, des développements aussi
considérables, elle ne les doit qu'à l'activité de ses habitants,
à la richesse de son sol et à la douceur relative de son climat.
Que la jeunesse laborieuse des comtés de Kamouraska, Char-
levoix, etc:, etc., au lieu de prendre la route des Etats-Unis,
se dirige donc vers ios belles terres qui se couvriront en peu
d'années d'abondantes moissors, offrant au colon actif et éco-
nome, repos et bien-étre.

Cependant, pour que le courant de l'immigration ne se ra-
lentisse pas, pour qu'il n'y ait point de mouvement rétrograde,
il nous faut des communicalions promptes et faciles avec le
cœur de la Province dans toutes les saisons de l'année. Le
gouvernement local l'a compris: une exploration se poursuit
avec intelligence et activité pour trouver le passage le plus
propice à la ronfection d'une voie ferrée ; et, grâces aux pres-
santes sollicitations do M. P. A. Tremblay auxquelles se join-
dront bientôt les efforts de M. W. Price, nous espérons qu'un
jour-peu éloigné-le sifflet de la locomotive réveillera la
nymphe plaintive du sauvage mais pittoresque lac St Jean.

Daignez me croire,
Monsieur le Rédacteur,

Votre tres humble serv.,
ELZ. OUELLE~T~rE.

Hébertville. 2 octobre 1872.

L'art de fabriquer le meilleur des engrais

Faire avec moins d1argeit ce qui produit le plus I
Ne riez pas, Messieurs.... Ecoutez, au surplus.

Voilà un titre fameux, et une question qui a été de tout
temps lobjet des soins, des recherches, des rêves de tous les
cultivateurs ; des milliers de volumes ont été écrits sur ce su-
jet, et quand on jette les yeux sur ce qui se passe dans un grand
nombre d'exploitations, on se demande a quoi a servi le travail
de nos aieux, et ii l'art de fabriquer les engrais de ferme a fait
un pas depuis que les hommes sont sur la terre.

Cependant il y a longtemps que les Grecs et les Romains
pratiquaient avec soin IPart de fabriquer les engrais et celui de i
les employer ; il y a longtemps aussi que les Maures, en Es-
pagne, taudis que le reste de lEurope était dans la barbarie,
pratiquaient avec soin l'art de fabriquer les engrais et celui de
les employer à propos. N'avons-nous rien voulu retenir de leurs
bonnes méthodes ?

Nous. allons donc marcher sur un terrain vieux battu.
Ne vous effrayez pas,.messieurs les fabricants d'engrais ar-

tificiels : car, si amateur que nous soyons des engrais iaturels,
dont nous allons parler, c'est-à-dire .des engrais que le culti-
vateur peut et doit composer dans la cour de son exploitation,
nous n'en reconnaissons' pas moins les servIces immences
qu'ont reidus et que rendent tous Jes jours les Roiart les Pi-
chelin, les G3ubault, les Rigaux 'et Réaux, les Mossefman, et
ce M. de Melon, si ardemment dévoué à la recherche du phos-
phate fossile, appelé aujourd'hui à jouer -un ai grand rôle dans c

la préparation det engrais et dans le développement immédiat
des céréales, par son emploi dans les terres neuves. - -

Je n'entreprendrai pas d'établir une théorie basée sur les
principes de a chimie et de la physique; je ne vous parlerai
pas des phénomènes de la vie végétale, etc. Ce serait de la
science, et je ne suis qu'un paysan solognot, rien moins que
savant ;et punia je veux parler aux paysans comme moi. Donc,
j'ai pratiqué, j'ai tâtonné, et je vais dire la méthode que mes
tâtonnements m'ont fait adopter pour faire facilement et à peu
de frais le meilleur et le plus abondant engrais.

En adoptant comme principe général que le fumier de ferme
est le meilleur et le plus puissant des engrais,je n'admets pas
qu'un cultivateur ait le tort grave de laisser perdre un-atome
de son purin, attendu que le purin est Páme du fumier de
terme.

[l faut que partout où il y a un tas de fumier á composer il
y ait la fosse a purin, la pompe, la pelle, et le tenneau-arro-
soir ; les premiers pour larrosage du fumier, et le tonneau pour
l'arrosage des champs.

Ceci posé, nous dirons qu'en thèse enérale, toute matière
qui peut entrer EKn fermentation ou servir de récipient aux ma-
tières liquides est propre à charger le tas de fumier en compo-
sition. Ainsi les débris de toutes sortes, les pailles, feuilles,
joncs marins, ajonc, roseaix, mousses, boue de fossés, de
fosses, de r;es, d'étangs, de marais, bruyère, fougère, tannée,
etc., et même de la terre, a la condition que le tout sera mélé
successivement avec le fumier qui sortira des étables, écuries,
bergeries, porcheries, poulaillers, et aussi les cendres de les-
sive, que nous voyons souvent amoncelées pendant de longues
années dans un coin de la cour de certaines fermes, et aban-
doniées comme on ferait de matières inertes ; puis on arrosera
le tout, tous les trois ou quatre jours, avec le purin qui résulte-
ra de cet amoncellement de matières, le surplus du purin, s'il
y a lieu, et s'il se trouve trop abondant, par suite de grande
pluie ou autre cause, sera transporté sur les luzernes, prés, ou
ailleurs.

Quand on voudra donner une plus grande force au purin et
une qualité supérieure au fuiier, on se procurera en ville
quelques tonneaux de matières fécales liquides ou sang de
bSeuf provenant des abattoirs ; on versera des matières dans la
fosse à purin, on mêlera le tout comme font les maçons qui
boulaient le mortier, puis on arrosera le fumier à chaque couche
que l'on formera, et pour compléter la qualité supérieure du fu-
mier, on saupoudrera sur chaque couabe du phosphate de
chaux fossile bien pulvérisé, dans la proportion de 12 à 16 lbs.
par mètre cube, et on aura composé par ces puissants et si
simples procédés le nec plus ultra des bons engrais.

Voilà tout simplement l'art de faire le meilleur fumier
c'est facile, peu coûteux, et on aura un eugrais toujours supé-
rieur à tous les engrais pulvérulents, quel que soit le nom
qu'on leur donne.

Avec les engrais du ferme, que j'appellerai les engrais so-
lides alors que vos récoltes auront absorbé les sels fertilisants,
il vous réstera encore de l'humus, et ne perdez pas de vus que
l'humus ou terreau est le principe véritablement'actif de toute
terre arable.

Il n'en est malheureusement pas ainsi des engrais du com-
merce, qui ne laissent aucun humus apres eux ; cependant,
nous le répétons, les services rendus par ces derniers à l'agri-
culture ne sont point'à dédaigner ni å oublier ; longtemps en-
core, toujours peut-étre, ils viendront en aide au début de toute
bonne culture, surtout dans les terres vierges, landes et bru-
yères défrichées, etc., et les repousser serait un crime ce lèse-
agriculture.

Sur-rr-Damz-t.

ECONOMIE DOMESTIQUE

Dépenses du ménage

Il y a, pour le maître et la mailroasse de maison, diverses
nanieres de s'entendre pour la dépense dans un ménage: Le
nieux, sans coutredit, est que l'argent soit mis entièrement en
ommun, et que mari et femfne en puissent disposer,, à la
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charge de se. rerdte compte mutuellement : maio, outre que ricettes et depenses générales ou livre de caisse, contes des
cela ne convient pasà tous les maris, cette communautéde é- ouvriers. On Deut ajouter uu petit livre sous le titre e notes
penses est quelquefois difficile lorsque le mari est négociant ou diverse., et un se'cond 'sur lequel on- inscrit le nom des per-
qu'il fait valoir un domaine, ce qui est à peu près la même soines auxquelles on écrit et la date'des lettres,. et un troi-
chose. sième sur lequel on écrit les adresses dont on veut se rappeler.

Le mari peut donc donner une somme fixe pour les dépenses [l faut toujours porter dans spoche un -carnet et y inscrire
du ménage et pour les dépenses personnelles de sa femme, ou provisoirement toutes les recettes, toutes les dépenses, et même
lui remettre, lorsqu'elle en a besoin, de Pargent dont elle rend les notes étrangères à la comptabilité. Ce livre est une espèce
compte ; mais alors il est juste que le mari rende compte aussi de mnemnento; chaque article y est inscrit à sa date, puis biffé
à Ra femme de l'emploi de l'argent dont il dispose pour ses dé- lorsqu'il est devenu nutile, ou qu'il est'transporté sur les autres
penses personnelles. Comme il est rare qu'un homme veuille livres. Les differents articles doivent y êtr' inscrits aq moment
s'assujetir à cette obligation, si équitable cependant, je crois méme oü on fait l'at4aireà laquelle ils se rapportent, et; en cas
qu'il faut au moins qu'il fixe une somme dont t'excédant, après d'omission, au moment mime où le souvenir s'ec prèsente à
paiement des dèpenses, appartient en propre à sa femm. S'il 'esprit Quand lheure estén ,dtravciler - a'comptabilité,
ne lui faisait pas colte petite concession, il lui ravirait le plai- on fait le dépouillement de cette espèce de journal pour en ex-
sir d'une aumône secrète, ou d'un présent à son mari, à ses en- traire tousles articles et les transcrire 'sur les différents livres
fants. à une parente, à une amie. de comptabilité auxquels ils appartiennent.

D'ailleurs, comme une bonne ménagère contribue beaucoup LîvR.DE cUrsrNE.-On n'y inscrit que les dépenses de nour-
à la prospérité d'une maison, et même d'une exploitation agri- riture. On le divise en trois colonnes ; danis ]a première ou in-
cole, il me semble juste de lui attribuer une part des bénéfices scrit le prix des provisions qui ont été achet;es dans là se'
obtenus eri grande partie par son travail, son économie, son conde, le prix des provisions qui ont été prises sur la propriété.
ordre et ses soins. et auxquelles on donne une valeur à peu, près égale a celle

La dépense du ménage est bien plus difficile à préciser à la qu'on en aurait obtenue en les faisant vendre au marché ;.dans
campagne qu'à la ville. Elle varLe selon les Raisons. les Ira- la troisième, on réunit tous les oh3ffiesinscrts'dânsla pre-
vaux, l'abondance des récoltes et le plus ou moins d'activité mière, et dans.la deuxième colonne'; on totalise chaque co-
des domestiques. Si, comme je viens de le dire, le mari donne lonne au bas de chaque page. On sait ainsi constamment ce
tous les mois une somme fixe pour les dépenses du ménage, la que coûte la nourriture, soit que la' dépense ait été faite en ar-
femme en tiendra on compte exact ; c'est en examinant gent, soit qu'elle ait été faite en nature. Cette dernière dépense
chaque mois ses comptes avec son mari que celui-ci pourra est un des éléments du compte général des revenus de la pro-
lui faire, sur l'emploi de l'argent les observations qu'il jugera priété.
convenables.

Il serait juste et raisonnable aussi que les autres dépenses de
l'exploitation fussent soumises à Pexamen de la femme, qui Nettoyage, entretien et réparation des meubles en
pourrait faire aussi à leur sujet de judicieuses remarques. Les bois
femmes, en général, ont un esprit de détail que n'ont pas les
hommes, et, comme dans une exploitation agricole les détails es meubles veri, su ma c onaenbe à do Jamage
sont immenses et se reproduisent dans toutes les opérations,.une que les meubles polis àla cire, parce quelhumidité dolPhiver,
femme est très-apte à donner un bon avis. tou)ours grande, altére 'e vernis.' Lorsqu'un ýmeuble verniest'

sali et dépoli par une cause quelconque, il faut tout siriplement
le laver avec une éponge fine, légèrement imbibée d'eau puis

Paiement des domestiques essuyer avec un linge doux. Lorsque le vernis est altéré dans
quelques-unes de ses parties, on peut frotter, légèrement avecIl faut payer régulièrement les domestiques, et se conformer, un linge imbibé de très- eu d'huile ; on ne répare pas le mai,pour l'époque de ce payement, à Pusage du pays que t'on ha- mais on rend un peu de lustre à la partie altérée: Si le mal estbite. Cependant il est préférable de les payer tous les mois ou plus grand, on emploie l'encaustique, qui peu à peu convertit leau moins tous les trois mois plutôt que tous les ans, comme meuble verni en meuble poli àla cire. Il ne faut jamais essu-o'est l'usage dans beaucoup de campagnes. yer avec de la laine les meubles vernis.

Les capitalistes et les negociants blàmeront peut-étre cette Les meubles pohis à l'huile ou à la cire se conservent bien,manière de raisonner, car ils considèrent comme un avantage ou du moins on peut mainténir leur poli aussi brillant que s'ilsde ne laire les payements que le plus tard possible ; mais dans étaient neufs, si on les frotte tous les jours avec-un morceauune maisont particulière, ou l'argent qii a une destination reste d'étoffe de laine un peu rude, comme de la serge, Lorsqu'ilsordinairement eri caisse jusqu'a ce qu'il soit employé, il est ont été négligés ou qu'ils sont tachés d'eau ou même de boue,plus sage de payer le plus tôt possible tout ce qu'on doit. ce qui arrive souvent aux pieds des chaises et dos autres
meubles, on les frotte d'abord avec un morceau de laine im-

Comptabilité prégné d'huile d'olive ou d'huile de noix, puis avec'un'mor-
cesu d'étoffe de laine sèche, et, s'il en est besoin, avec un PeU

Une comptabilité régulière et détaillée est indi4peisable àe cire PUis on frotte de nonveau avec la laine. L'huile fait
la bonne administration d'un ménage. C'est la base de lordre d l taches d'eau et conserve le bois.
et de l'économie; je ne puis donc trop engager une maîtresse La table à manger nécessite un soin particulier si on dé-
de maison à apporter dans ses comptes une grande régulatité jeûne sans nappe. Qu'elle soit en noyer ou en acajou, on la
et une extrême exactitude. nettoie avec un morceau d'étoffe de haine trempé dans do lait

Elle fixera irrévocablement, pour le matin ou le soir, un ins- bie chaud, ce qui enlève toutes les taches rêsîItant-des repas,
tant consacré à ce petit' travail, qui, une fois bien organisé, puis on frotte avec de la laine légèrement imbibée d'huile d'o-
pourra étre terminé en un quart d'heure ou tout au plus en une live. Le lait lustre le'bois et lui donne une teinte charmante.
demi-heure par jour. Cette comptabilité permet de voir facile- On emploi aussi la cire.
ment sur'quelles' dépenses on aurait pu faire des économies : 'usage des dessus de table ai toile cirée de la couleur di
c'est le seul moyen qu'on ait de se rendre un compte exact de bois s'est beaucoup répandu. Ces toilas sont propres et d'un en-
l'emploi de son argent et de régler ses dépenses ; mais si on tretien facile, on les enlève après 4' repas lorsqu'elles otî été
néglige un seul jour de tenir cette comptabilité au courant, les lavées et bien essuyees.
comptes s'embrouillent, le travail angmente, le dégoût et l'en- REPARATIONS.-l est important, pour la conservation des
nui s'en mêlent, la comptabilité est abandonnée ou mal tenue, meubles de les faire iép'arer aussitôt qu'ils ont souffert le plus
et, je ne puis assez le répéter, cette négligence entraîne d'im- petit dommage m'aggrave quand on ne le répare pas sur la
menses inconvénients. champ,' et au heu ý'une 'petite dépense' on s' én attire une

Les livres nécessaires pour cette comptabilité sont au È'rande. Il faut, une fois par an, appeler un ouvnrer intelligent
nombre de.quatre ; e n voici les titres :carnet, livre de'cuisine, et lui faire viiter et réparertous lesmeublesOn doit apporter.
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le mame soin'à la garniture des fatï u l, au rempaillage des les plantes; il en résulte nécessairement alors une végétation
chaises, à l'entretien et au nettoyage des couvertures. Le bun brillante qui promet une bonne récolte.
ordre de la maison et l'économie qui en résulte compensent la Il est vraiment fâcheux que les cultivateurs nie se reident
peine qu'on se donne. pas tous compte de la valeur de ces matières, et qu'ils les

Ma. RoL's-r. aissent s'accumuler dans les mares et dans les fossés, au dé-
triment de l'écoulement des eaux et de l'hygiène 'p oblique.
On dirait vraimenten voyant ce qui se passe dans les cam-

r pdgnes, que les cultivateurs possédent une trop grande quan-
tité d'engrais, puisqu'ils les perdent avec tant-de négligence.

La marcHé.dhCr cheval 'd'it être soutenue ar les aides de la fumiers sont mal soignés, les purins coulent-dans les
direction cours et sur les chemins, les engrais humairm sont- délaissés;
aller aupas,'il ne faudra 'quand 'l'animal aura ralenti son al- les débris des ménages sont jetés à la voirie ; les herbes privé--
lure que presser légèrement ses flancs apres Pavoir rassemblé. nant des sarclages sont rarement utilisés, les curures des fos-
Lorsqu'on lui rend la main, il est très-important de la faire ac- sés, des mares n'ont lieu qu'à toute extrémité, etc.,'etc. Pour-
compagner par l'avant-bras car si l'on baisse seulement la quoi cette apathie, alors que les engrais font défaut sur tous les
main, la rêne gauche est relâchée, et la main droite, demeu- points, et que les terres ne produisent ainsi que la moitié et

'Yant toujours tendue, se fait sentir sur la barre du mors et peut même le tiers de ce qn'elles pourraient produire ? Comiprend-
tromper le chevalh La mamèérede rendre la main sans danger on un semblable gaspillage de la richesse publique?
est de baisser l'avant-bras, en augmentant le creux du dessus
du piget, en sorte qu'il'poisse se soutenir aunipeandu coaude, d 'ignorance est en partie la cause 'de cette déplorable façon
et, conserver en même temps au direction perpendiculaire à' 'agir;F lý cul tivateur necalcule pas la porté que lui.fait -subir
yrn de la selle"et la ligne de l'encolure. Le pas, si les aides on mcurie, et i ne se fgure pas que certaines matières'dé-
sont en h'ai-ionie'avèc la' bride, est doui, ferme et très-con- laissées ar les aïeux puissent lui être d'aucun secours dans
mode ; tòlutes leefois qu'il n'y a pas d'accord, cette allure de- son exp oitation.
vient inégale.;La position do-chevalier au-trot est celle qn'il a . L'enseignement et le journalisme agricoles rétabliront la vé-
gardée aupas; mais detteallure'exige plus-de souplesse parce rité de faits qui n'auraient jamais dù être méconnns, les ré-

que les réactions "se'font'sentir plus fortement. a souplesse coltes ne tarderont pas a devenir plus abondanteset les prix
a-cheval amortit ces réactions, au mente l'aplomb, et donne de revient s'abaisseront dans de larges proportions. Les ena-
de la grâce. l ne faut jamais s'ou rlier à cheval,:cette règle gais, bien faits et convenablement employés suivant la na-
est importante, surtout dans cette allurn. Le cavalier doit avoir ture du sol et de la plante cultivée, contribueront, sans aucun
la bride juste, laisser l'animal-se déployer et à cet etfet rendre doute, pour une large part à obtenir ces résultats.
la main, sans pour cela l'abandonner. On a dit que les curures de mares et de fossés ne produi-

Pour résister aux secousses violentes du trot, il -faut suivre saient de bons effets que lorsqu'elles restaient disposées -en
ses mouvements prompts et saccadés, cette flexibilité doit être ados pendant deux années. -

proportionnée à la dureté de l'allure, il ne faut pas prévenir ni M. dé Bodard a adressé à la Société centrale d'agriculture
retard-- !'accord qui doit exister entre les ressorts du cavalier en France, quelques observations qui nous paraissent poser la
et.les seusses du cheval. Du sang-froid,.de la flexibilité, de question dans ses vrais termes
la jusiesse, voilà tout ce qui est nécessaire pour ne pas s'écar- " En eflet, dit cet agronome, tel était aussi l'usage autrefois
ter de la 'ligne un instant, pour que l'assiette ne vacille pas, et mais l'expérience, le plus habile des maitres, surtout en agri-
que l'on soit toujours bien en selle. culture, nous a, depuis plusieurs années, convaincus que nous

Quand on passe du trot au pas, et qu'on fait en ragsemblant nous donnions ainsi beaucoup de travail pour perdre une par-
le cheval«et tirant la bride par degrés, ou (en termes de ma- tie des principes fertilisants contenus dans ces vases ; aussi,
nége). par demi-arrêts, il faut bien éviter de porter le hant du aujourd'hui, et sur notre initiative, aussitôt tirées des mares et
corps en avant. Pour partir.au galop, soit du trop, soit du pas, des fossés, nos agriculteurs les répandent sur leurs prés par pe-
on s'assurera si' l'animal est d aplomb sur ses jambes, et le tits monceaux plus ou moins liquides ; flair et les gelées
cavalier lui fera sentir la rêne gauche en la raccourcissant, viennent bientôt les dessécher, et aussitôt qu'on le peut, on lem
mais pas d'une manière assez forte pour lui faire changer de étend sur l'herbe. I
direction.. Puis il lui donnera un coup de cravache sur lé- Ne connaissant rien en chimie, M. de Bodard demande si
paule droite, ou le pressera des talons en lui rendant un peu ce fait doit âtre regardé comme particulier à leurs terres silico-
la main au même temps ; le cheval se mettra tranchement à argileuses, entièrement dépourvues de calcaire et reposant sur
l'allure désirée. Ce qu'on vient de recommander pour le trot un schiste plus ou moins feuilleté.
doit être appliqué au galop. Il faut sentir son cheval dans la M. Chevreul a fait observer que la contradiction signalée
la main et faire souvent l'action -de prendre et de reprendre par M. de Bodard n'est qu'apparente, et qu'en répandant sur
Passiette afin de condenser le galop. Quand le galop est juste les prés le la vase très-divi-ée, qui demeure exposée à l'actionà droite, le cavalier sentira sa cuisse droite rouler en dedans et de l'air et des autres agents atmosphériques, on obtient exacte-
la gauche rouler en arrière ; au contraire,. si le cheval galope nitnt les mêmes effets qu'en la laissant séjourner en tas et en
juste à gauche, le cavalier sentira ma omisse gauche rouler en la soumettant à diverses manipulations avant île l'enfouir dans
avant ; on éprouve dans ce dernier' moivemeint une réaction le sol. La nécessité d'une aération-préalable est la même dans
désagréable qui dérange -l'a;ssiette. Dans le premier cas, on dit les deux cas, avec cette seule différence que le phénomène se
que le cheval galope sur le pied droit ; dans lu second, qu'il produit d'autant plus vite que la couche est plus mioce.
galope sur le pied gauche.. Il fout aussi tenir compte de la nature de la vase et de la

Pour le tout, il ne faut que rassembler le cheval, employer quantité plus ou moins grande de végétaux qu'elle renferme.
les aides nécessaires, et lui lâcher les rênes, qne l'on reprend Plus il y a de plantes eL de détritus végétaux, plus la décom-
aussitôt que le tout est fait ; c'est dans la secoussu violente du position est longue ; mais, Ri le dépôt vaseux n'est formé que
saut que le cavalier.a besoin de tout son aplomb: qu'il ne se de substances minérales, on pourra l'employer plus rapide-
penche pas mur l'encolure, qu'il ne porte pas son corps en ar- rment,
rière, qu'il se tienne ferma sur ses étriers, et surtout qu'il ait Voilà des priiîcipes qu'il sera avantageux 'de mettre en pra-du courage.---H. Dr RosiERE. tique: Nous cioynns, avec M. de Bodard, qu'il n'est jamais né-

cossaire de laisser en tas pendant deux ans lei curares de
Les curures de mares et de fossés mares et de fossés ; mais ce qu'il importe de faire,' lorsque ces

curures contiennent une certaine quantité de matières végé-
Les curures des mares et des/fossée rendent detrès-graids tales, c'est de remuer souvent ces tas, atin que l'air s'y intro-

services en agriculture, car elles .contiennent en.quantité des duise et que la décomposition ait lieu plus rapidement. On ga,
matières végétales, animale. 'et minérale@ à l'état de déoom. gnera ainsi du temps et de l'argent.'
position, et par conséquent imnmédiatmta assinilableu pour C. Dr BUnZXY
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Petite Chronique

- Les patates pourrissent ! Qu'en fait-on ? Les moins pour-
ries se donnent aux porcs, la plupart se jettent au fumier.

Le Dr. Hooker, directeur des Jardins Botaniques de Londres
et le professeur Henslow, nous assure que la maladie n'affecte
nullement la partie nourrissante de la patate, la fécule, et qu'au
lieu de jeter les patates on n'a qu'a, les râcler, et puis les laver
deux ou trois fois à la grande eau. Les parties fibreuses et pour-.
ries, agitées daas l'eau, se versent avec leau;-et la fécole
reste au fond des cuvettes. On la recueille en la faisant sécher
sur des tables, et on les mêle au pain ou dans des 'puddings,
gâteaux, etc.

Rien de bon n'est.ainsi perdu.

- Un correspondant écrit au Pionnier de Sherbrooke:« J'ar-
rive de Piopolis, où je suis allé visiter la belle et florissante co-
lonie des jeunes zouaves colons. Un grand changement s'y est
opéré depuis l'année dernière. A la place de la forêt, nous vo-
yons aujourd'hui sur chaque lot une maison de magnifique ap-
arence. J'ai apporté moi-même una tige d'avoine, prise par
asard sur le lot du jeune L. Blanchard, qui mesure au delà

de cinq pieds et demi. On voit de citiq dix, même quinze
acres de défrichés sur tous les lots pris par les Canadiens.

- On lit î
1 rs le Courrier d'Outaouais. La crise financière

est générale. A Ottawa elle sévit aussi fortement qu'ailleurs.
Plusieurs de nos principaux marchands de bois, qui font des
affaires pour un chiffre énorme, n'ont pu faire escompter leur

papier à beaucoup de banques, et si Péta* de chose actuel con-
tinuait encore quelque temps, il forcerait pIns d'une maison
commerciale à déposer soi bilan.

Nous sommes heureux de constater que pendant que la plu-
part de nos banques refusaient toutes facilités d'escompte à
nos négociants et industriels, la Banque Nationale, la seule
institution franco-canadienne d'Ottawa, venait généreusement
ait secours du commerce et escom ptait à une prime relative-
ment peu élevée pour une somme énorme, Son habile gérant,
M. Samuel Benoit, s'est attiré en cette circonstance les remer-
ciments de tout le commerce, tout en ménageant les intérêts de
la Banque Nationale, et le service qu'il a rendu au public ne
contribuera pas peu à populariser cette institution financidre
parmi les hommes d'aflaires île la capitale.

Le chemin de Fer du Pacifique.-Depuis quelques ours le
Conseil Privé siège et s'occupe sérieusement le plusieurs
questions importantes, entre autres du chemin du pacifique.

Sir Hug Allan. est actuellement en cette ville et il est ru-
meur que le gouvernement est à déterminer les conditions du
contrat de l'entreprise, qui lui est accordée. Ce sera une bonne
nouvelle à apprendre au public, qe l'exécution de cette im-
mense artère de chemin va être confiée au prime îles capita-
listes canadiens et à l'homme qui, plus que tout autre dans le
pa s, peut mener à bonne fin cette ouvre colosale.

Le contrat signé, Sir Hug. Allan et Phon. %I. Abbott vont se
rendre en Angleterre pour entrer en négociations avec les ca-
pitalistes anglais afin d'assurer la construction de notre grande
route inîternationale

REOE TTES

Recette pour la cuisson des haricots ou petites l'ves

Nous croyons opportun de donner l'nvis suivant aux agricul-
teurs et aux consommateurs de haricots ou petites fèves. On

prend toute la lante qui a produit ce légune, on la brûle et
on garde lacen re, dont on jette une poignee dans l'eau où l'on
met détremper les haricots pendant la nuit ; le lendemain, lors-
qu'on les fait cuire, ils deviennent tendres, ou île bonne cuis-
son, comme on dit généralement,

Ceux qui emploient ce moyen, que le hasard seul a fait dé-
couvrir, disent qu'autrefois il arrivait souvent qu'on no pouvait

parvenir à faire cuire les haricots convenablement, bien qu'on
îetát dans leau de la cendre commune ou du~carbonate de
soude, tandis qu'avec la cendre provenant du la plaiti qui al

produit ce légume le résultat est infaillible. -Revue d'Econo-
mie Rurale.

Moyen de saler la viande

Un journal donne la recette suivante pour saler la viande,
et dit qu'après s'en être servi pendant vingt ans, et après avoir
comparé des jambons salés par différents.procédés,. ilest de
plus en plus convaincu de l'excellence de cett~re'cettet

Pour un galon d'eau prenez une- livre et de'mie de sl, une
demi livre e sucre, une demi-once de potasse: Faites bouillir
le tout ensemble et écumez. Puis, faites refroidir dans une cave,
et borsque la saumure est froide veriez-l sur votre boufou
votre porc et laissez-là le temps ordinaire, c'est-à-dire. quatre
ou cinq semaines. La viande doit être bien noyée dans la sau-
mure. .

MOULINS A COUDRE DE BANNER
Prix variant de $5 à $10;$25 $40 et $6D.

Chaque Cultivateur tant soit peu à l'aise devrait s'empresser
d'acheter un des célèbres Moulins à Cu udre de Bannar, manu-
facitués par la Compagnie des Moulins à Coudre de Bannet, à

•SHERBROORE, P. Q.,
à des conditions faciles, en payant une partie du pr xcomptan
et la balance par paiements mensuels

C'est le moulin à coudre le plus simple et le plus facile à
mettre en opération. C'est aussi celui qui fait le moins de bruit
de tous les moulins construits jusqu'à ce jour. Rien dans le
mécanisme pour embarrasser les Dames.

Chaque famille devrait avoir le sien.

M. J. Belleau, marchand, a accepté l'agence à la Rivière-
Ouelle pour la vente de ces moulins à coudre.

S'adresser par lettre à JOHN RUTHVEN, agent-voyageur-
général, à la Rivière-du-Loup, comté de Tèmiscoùata.

On peut aussi se procurer ces différentr moulins à coudre, à
Ste. Anne de la Pocatière, en s'adressant au Propriétaire de
la Gazette des, Campagnes.

PHARMACIE PARISIENNE..
LES MEILLEURES PREPA-RATIONS DU SIECLE.

--Un seul essai sutfi pour les recommander.-
Préparées par le Dr.:Poùrtiér, de la faoulté de Paris

Papier ulmonaire anti-asthmati qie. Le plus puissant remède
our la guérison rde l'Asrhme, la Consomption, 'Bronchites,

Irritations de Poitrine, Palpitation (le cœur, Grippe,'Coqiie-
luche, etc.

SoaUagemreit imt7ltcdirrf, cfnq d six 7minutes suffisent.

L'OMNICURE
lemèdie interne et externe, anti-douleur universel, é rit les

Rhumatismes, Goutte, Névralgie, Odontalgique, oulares,
Entorses, Diarrhée, Dyspepsie, Fièvres, etc.

Préparation hy iénique scientifiquement composée, pour pu-
rifier la boue1 e el conserver les gencives et les dents.

EN VENTE
Chez tous les Pharmaciens, marchands de Médecine et à fA

librairie agricole de la Gazette rieo Ca7mpagneo.î
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